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Le matérièl a l’usage de Penqueteur 

et du chercheur amateur 


De n()nïl)reuHes personnes isolées ou appartenant 
aux groupements privés les plus divers nous écri¬ 
vent bien souvent pour avoir des conseils on ren¬ 
seignements sur le matériel à utiliser pour les enqué- 
Le^^ la détection ou l’observa lion. but de cet 
article est de guider ces personnes, mais plus encore 
de les orienter dans la voie qui nous semble la plus 
souhaitable. 

AMATEURISME ET MESURES SUR 

LE TERRAIN, 

Les appareils les plus divers ont été et seront uti¬ 
lisés par des amateurs au cours d enquêtes sur des 
lieux d’observations ou d’atterrissage présumé. Il 
n’est pas rare que ces appareils soient entre des 
mains inexpérimentées ou ne soient pas étalonnés. 
Ces faits ont souvent amené une mauvaise inter¬ 
prétation du résultat des mesures effectuées et, par 
voie de conBCquenee, des rapports aux (conclusions 
inexactes. 

Nous pouvons donc conseiller l’emploi d^appareils 
de mesure par des opérateurs occasionnels. Par ail¬ 
leurs, les cas néc^essitanl un tel appareillage sont 
très rares et obligent que les mesures soient cffec- 
tuée^s au plus tôt après une observati<>n avec le max¬ 
imum de précision et de rigueur. Aujourd’hui, cette 
Itîclie iiKîombeau GEPAN qui dispose de tous les 
moyens nécessaires pour mener à bien ces mesures 
dans les meilleures conditions, 

Ea connaissance de toute les observations très 
récentes au sol ou près du sol doit se traduire par 
rinforrnalion de la gendarmerie la plus proche, ceci 
dans les meilleurs délais el en veillant à ce que 
personne, ne vienne piétiner sur les lieux du présu¬ 
mé atterrissage. 

Abstraction fiiite des appareils de mesure de ter¬ 
rain, nous allons considérer le matériel et les acces¬ 
soires utilisables par l’amateur lors d’enquêtes, de 
veillées ou pour la détection. 


ENQ ETES. 

JjCS cas dont la jiressc a fait l’écbo sont des cas 
où une enquête officielle a été effectuée. L’amateur 
délaissera ces cas au profil d’une recherche sérieuse 
sur des cas méconnus. ( Ils sont nombreux ). 

Equipement pour les enquêtes: 


- Magnctcjphone ( si possible de poche pour le ca¬ 
cher du témoin qui pourrait en être gêné.) 

- Comparateur ou tout acccvssoire permettant au té¬ 
moin ae déterminer la dimension apparente d’un 
phénomène observé. 

- Nuancier Pantone de ehcîz Letracel qui jiermettra 
au témoin de définir la couleur du phénomène ob¬ 
servé et favorisera une étude plus précise sur les 
couleurs des divers phénomènes observés. 

Carte de la zone (l’observation ( au 1/50 000 ème 
011 mieux encore au 1/25 000 ème ). 

- Double mètre à ruban. 

- Appareil photographique. 

SOIREES D’OBSERVATIONS, ^ 

C’est dans ce domaine que l’amateur doit de préfé¬ 
rence consacrer son activité et disposer d’un bon 
équipement. 

Equipement pour les soirées d’observations. 

Carte au 1/50 000 ème de la région. 

Carte du ciel. 

■ Lampe électrique. 

- Boussole, 

- Monte précise et facilement lisible, munie d’une 
troteuse. 

Doidile mètre à niban. 

- Magnétophone léger munii d’une cassette C 60. 

- Appareil photograpliique ayant un objectif de qua¬ 
lité. La focale de robjectif sera au maximum de 



COMPARATEUR CHRISTIAN DE ZAN - Ecrivain. 

1) Le comparateur sera tenu à bout de bras par le témoin d'ob¬ 
servation qui indiquera le cercle correspondant à la dimension 
apparente du phénomène observé. 

2 Afin de pouvoir estimer Terreur d'appréciation du témoin, il 
lui sera demandé de bien vouloir préciser le cercle correspondant 
au diamètre apparent de la lune. 

Pour mémoire, la lune sous-tend 30' d'arc. 

Pour déterminer la couleur du phénomène observé, présentez le 
nuancier PANTONE de Letracet. se trouvant en Papeterie. 

Ce comparateur, de Christian De Zan. a été réalisé sur rhodo. 
par notre confrère Lumière dans la Nuit. 


VIERZIG BEGENUNGEN MIT AUSSERIRDISSCHEN IN BRA- 
SILIAN. Karl BULHER. 

40 RENCONTRES D'EXTRATERRESTRES AU BRESIL. 

En allemand.Excellent ouvrage de 266 pages, illustré avec de nom- 
breux croquis, dessins, photos. _ FRANCO 65,00 F. 


135 mm pour un appareil 24 X 36. 

• Un réseau sp(îclographique se montant sur l’appa¬ 
reil photographique. Le système Cokin, en vente 
chez les phoiographes permet de s’équiper facile - 
ment. L’amateur pliotographe chevronné emploiera 
de préférence le réseau diffusé par JOBIN-VVON 
au 18 rue du Canal à 91160 LONGJUMEAU. 

- Paire de jumelles à grand champ el haute lumino¬ 
sité. Le grossissement ne doit pas être supérieur à 


L’équipement sera complété éventuellement par : 

- Un autre appareil photographique et/ou une camé¬ 
ra, un pie(i photographique, un déclencheur sou- 
ple. 










- Récepteur radio avec, bande VHF pour écoute de 
météo aviation, 

- Sextant, 

- Théodolythe 

- Télémètre. 

Ces deux éléments pour amateur fortuné et compé- 
tant. 

DETECTION. 

Aucun appareil ne peut avoir le qualificatif de 
détecteur d’OVNI. Les nombreux détecteurs magné¬ 
tiques en service n’ont jamais confirmé l’hypothèse 
trop souvent avancée selon laquelle te phénomène 
OvNI émettrait un champ magnétique particulière¬ 
ment intense. Certains détecteurs sont réalisables 
par l’amateur. Ils peuvent favoriser uneobservation 
ne serait-ce que par le fait qu’ils incitent leur pro¬ 
priétaire à observer lé ciel. Leur emploi est décon¬ 
seillé en zone urbaine. 


Détecteurs utilisables par l’amateur (1) : 

- de variation de luminosité nocturne, 

- acoustique ( F. 4000 Hz ), 

- magnétique. 

Cet article complète celui de B. LISAN publié dans 
le numéro 12 de notre revue. 

L’étude peut également être complétée parla lectu¬ 
re DU GUIDE W CHASSEUR ifu PHENOMENE 
OVNI, disponible à notre service documentation. 

1 ) Le plan de ces 3 détecteurs peut être adressé con¬ 
tre 8 timbres à l,4o. Demande à adresser à C. De 
ZAN, 53 Le parc, 78540 VERNOUILLET. 

CHRISTIAN DE ZAN 
Ecrivain. 


REFLEXIOffâ SUR L’INTELLKÆNCE DES OVNI 


Ce qui marque le plus souvent les relations du 
phénomène OVNI, c’est une équation simpliste : 
UFO égaJ SOUCOUPE VOLAPTrE émanard de ci¬ 
vilisations extraterrestres et pilotées par des mar¬ 
tiens verts. 

Essayons de comprendre pourqiioi. 

Sans aucun doute ceci est du a l’énorme diffusion 
de cette théorie el de sa défense par les ufologues 
d’il y a quinze ans. Ceux-ci voyaient dans les U FO 
les manifestations d’une technologie extraordinair 
le produit de civilisations étranges venant d’autres 
mondes. 

Mais la cause principale de l’immense popularité 
de cette conception dans les milieux culturels 
les plus^ élevés, c’est la fascination qu’exerce tou¬ 
jours l’fdée qu il y a quelque part, quelqu’un ou 
quelque chose de plus puissant, de plus grand que 
nous. 

Cette théorie de l’origine EXTRATERRESTRE a 
été la première hypothèse formulée pour expliquer 
les apparitions de véhiculés volants inconnus et d’as¬ 
pect révolutionnaire mais caractéristique. 

J. Keel et J. Vallée introduisirent une nouvelle 
laçon d’interpréter le phénomène, leur litt^ature, 
est si bien élaborée qu11 est inutile de la détailler 
ici. 

Dès lors, l’hypothèse extraterrestre diminua de 
jour en jour et ceci pour des raisons parfois vala¬ 
bles. Une autre théorie, celle de la parapsycholo - 
gie, g gna elle aussi du terrain. Mais il est probable 
ue cette théorie soit une mode. On commence 
éjà à l’oublier car elle n’est pas fondée. 

On remarquera aussi que le phénomène s’adapte 
à notre technologie, mais là aussi il est probable 
que se soit plutôt notre compréhension technolo- 

K ’que qui évolue. 

n pourrait dire qu’il est le produit de notre intel¬ 
lect, qu’il répond à nos espérances, et, pour cela 
même, sa notinn doit être suspecte. 

En partant de ce point, on eut recours à l’alterna¬ 
tive : l’hypothèse de l’exigence interplanétaire. 

( l’homme est perpétuellement poussé vers la con¬ 
naissance.). 

Une autre hypothèse est celle qui postule que les 
intelligences extraterrestres nous plongent dans la 
confusion délibérément; qu’elles adaptent leurs ca¬ 
ractéristiques aux exgigences et aux limites denotre 
intellect. Ceci semble être confirmé par le fait que 
les manifestations UFO semblent s’harmoniser avec 
les époques durant lesquelles elles apparaissent. 
Contre les explications et théories extraterrestres 
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retenons les points suivants : 

- Distances énormes entre . les planètes, 

- Pourquoi sommes-nous visités ? 

En ufologie, il n’y a pas de logique d ét^lie à ce 
jour, c’est ce qui fait sa faiblesse, c’est également 
sa faibles^. 

La situation actuelle e t donc ambiguë. Nous ne 
sommes pas en mesure d’expliquer un phénomène 
si absurde qu’il est assimilable à plusieurs explica¬ 
tions. Toutes ^nt aussi contradictoires l’une que 
l’autre. Sans avoir recours à l’idée que la confusion 
implique un désir d’anonymat de la part du ou des 
creatOres qui sont à l’origine du phénomène, nous 
ouvons dire qu’ils serveni à masquer la réalité ! ' 
’il en est vraiment ainsi, le problème est sans solu¬ 
tion et le mystère insondable, 

A. Michel avait raison de dire que dans le domaine 
de l’ufologie la logique est impos ibie, et qu’il faut 
accepter tout et ne croire à «rien. 

Le phénomène UFO est délibé émeut en dehors de 
notre compréhension et ceci dans un but inconnu. 
En conclusion, toutes les hypothèses, qu’elles 
qu’elles soient, n’ont qu’une valeur elative, et 
que dans l’état actuel de nos connaissances, aucu- 
solution du mystère n’est possible. 

MAURICE VERGA 
Traduction de Norbert SENCIER. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

LA TERRE PHOTOGRAPHIEE A PARTIR D'APOLLO 11 ( NASA) 





La position de la Royal Australian 
Air Force face aux 0.VN.I. 


Un document émanant du département de défense 
Australien ( Air Office ) intitulé ** Sujet de confé¬ 
rences d’après investigations sur les observations 
aériennesinhabituelles en Australie ” mentionne : 

” En Australie la RAAF est chargée d’enquête sur 
les rapports d’observations aériennes inhabituelles. 
Cette responsabilité échut à l’Air Force dès l’année 
1950, lorsque le gouvernement Australien, en com¬ 
mun avec les gouvernements du Royaume Uni et 
des Etats-Unis, se sont inquiétés que les OVNI 
auraient pu être une menace envers la sécurité 
nationale. A la la suite de nombreuses années 
d’investigations sur les rapports d’observations on 
rencontre quelques similitudes avec cell^de l’USAF 
notamment lorsque les deux s’appuient lourdement 
sur les trouvailles du rapport Condon. Ces dernières 
se référent aux principales conclusions du rapport 
qui sur la base de deux années d’investigations^ 
indiquait que ” rieq ne résulte desOVNI en dépit 
des études menées en 21 ans, et que'Vien n'a été 
apporté à la science par ces études sérieuses sur les 
OVNl!^ Rien ne justifie donc la poursuite de ces 
efforts. A citer encore dans le document du dépar^ 
tement de la défense : ” Alors que les conclusions 
générales sont toujours vraies, aujourd’huija RAAF 
cqntinue.d'étudier des rapports sur des observations 
aériennesJnhabituelles et considère cela comme un 
service rendu au public. En effet, dans presque 
tous les cas rapportés, des gens ont \u quelque 
chose et se sentent concernés quant à la cause. Dans 
quelques cas, des gens sont véritablement alarmés 
à la pensée que leur expérience peut être d’origine 
extra-terrestre. Nous espérons que, par nos investi¬ 
gations, les frayeurs éprouvées par les gens au sujet 
des OVNI puissent s’appaiser. Quoique la majori¬ 
té des rapports peut être résolue de façon satisfais- 
sante, nous croyons qu’il y en aura toujours un pe¬ 
tit nombre qui restera non résolu, probablement à 
cause de l’insuffisance des informations fournies, 
de la réception tardive du rapport ou bien à cause 
de l’insuffisanse de la connaissance scientifiquecou- 
rante, qui ne permettent pas de fournir une expli¬ 
cation bien définie. Les rapports sont d’abord 
établis auprès de la base de l’Air-Force. Là , 

l’officier de renseignements ou tout autre officier 
qualifié désigné se charge de l’investigation prélémi- 
naire. Il contacte personnellement l’observateur ou 
bien lui écrit pour obtenir de lui un rapport com¬ 
plet d’observation aérienne inhabituelle. De ce do¬ 
cument seront extraies toutes les informations utiles 
en rapport avec l’observation,* l’investigation prélé- 
minaire est ensuite menée d’après ces renseigne¬ 
ments. Le rapport d’investigation de l’offîcier, 
contient des détails snr les mouvements de l'avia¬ 
tion civile et militaire, la position des étoiles et des 
planètes, les passages de satellites, les lâchages de 

ballons-sondes et les conditions météorologiques 
ainsi qu’une estimation sur la cause possible du phé¬ 


nomène observé. Ce document est ensuite envoyé à 
la direction de l’intelligence Air-Force, au départe¬ 
ment de défense ( Air office ) à Camberra ou l’in¬ 
vestigation est complétée. Une réponse est alors 
adressée à l’observateur. Lorsque cela le nécéssite^ 
conseils et informations sont requis auprès d’agents 
spécialistes, tels que Weapons Research Establisse- 
ment, Commonweaith Scientifique and industriel 
Research Organisation, observatoires et universités. 

Durant la période comprise entre 1960 et 1976, la 
RAAF a examiné quelques 1023 rapports et le ta¬ 
bleau ci-contre en revèle la courbe annuelle. Quok 
que ces chiffres de pourcentages non identifiés soi¬ 
ent une réflexion raisonnable de la qualité des expli¬ 
cations reçues de la RAAF, ils sont en fait plutôt 
décevants. Sil’unfaitl’objetd’uneétpde superficielle 
des données militaires, comme j’en ai fait l’expé¬ 
rience, il apparait rapidement que de nombreuses 
” causes possibles ”, considérées comme les expli- 
cationsauxdifférentes observations ”de vues aérien¬ 
nes inhabituelles ” sont en fait une escroquerie à 
la méthode scientifique. Par cela, je veux dire que 
de nombreuses observations sont expliquées par 
des données non satisfaisantes. J’ai inclus ici les dé¬ 
tails de trois observations de ce genre, ainsi que les 
causes possibles qui leur ont été accréditées par le 
département de la défense. 

D’un rideau de pluie, au-dessus de la montagne Ben 
Lomond, à l’Est, un objet gris en fçrme de cigare 
a surgi. Il fut décrit comme ayant*environ quatre 
bandes verticales le long du côté de l’objetVA la par¬ 
tie avant du vaisseau il y avait une tigç faisant sail¬ 
lie avec ce qui semblait être comme un petit pro¬ 
pulseur ou quelque appareil radar, à l’extrémité. 
Environ une minute plus tard l’objet cessa son 
mouvement uniforme et plana* apparamment entre 
400 et 500 pieds au-dessus de Paushauger Estate. R. 
Brwoning indiç|ue qu’alors, hors des nuages, au-des¬ 
sus et par derrière le ruisseau cinq ou sixdisques s’é¬ 
lancèrent à une vitesse terrifiante. Ils vinrent du 
côté du ruisseau comme des pierres plates ricochant 
sur l’eau. Les plus petits objets prirent eux-mêmes 
place auprès de leur vaisseau mère dans un rayon 
d’u n demi-mile. Les plus petits objets furentdécrits 
comme étant'des soucoupes volantes d’environ 30 
pieds de diamètre avec le dessous plat et le dessus 
en dôme arrondi.Après plusieurs secondes, le 
vaisseau accompagné des soucoupes repartit d’où il 
était venu.Apparamment ilnesemblapasfairede ma¬ 
noeuvre pour repartir car la tige constituant la par¬ 
tie visible du vaisseau était cachée par les nimbus”. 
Une autre personne, Mr Branden vit également 
plusieurs.petits vaisseaux s’assembler autour duplus 
gros. La durée totale de l’incident fut de deux 
minutes environ. 

Le lieutenant colonel Weller de la RAAF a eu un 
entretien avec les Browning et dans unelettre adres¬ 
sée à feu le Dr Mc DONALD, il indiquait que le cou- 
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« 

pie lui fit rimpression d’avoir atteint la maturité 
psychologique et piorale, la stabilité et d’être des 
individus mentalement alertes qui n’avaient aucune 
raison ou désir de voir dans le ciel des objets autres 
que ceux de formes et de substances définies. 

Ces commentaires faits par l’officier investigateur 
sont des plus étonnants lorsqu’on les compare au 
compte rendu produit pan l’intelligence Air-Force 
sur l’observation, quelques jours plus tard. En effet 
celle-ci réfute l’observation en l’assimilant à un phé¬ 
nomène causé par un lever de lune associé aux con¬ 
ditions météorologiques du moment: Le rapport 
de l’intelligence mentionne laprésenced’ungenrede 
nuées ” en fuite ” se mouvant en différentes di¬ 
rections, duesà des turbulences dans et autour d’une 
rafale de pluie prodursanf l’impression d’objets vo¬ 
lants. 

Rev Browning et feu le Dr Mac Donald situèrent 
l’observation dans une perspective plus exacte. 
Ce dernier précisa qu’à aucun moment, durant les 
90 minutes d’entretien avec l’intelligence Air For¬ 
ce, l’observateur n’a été questionné sur la forme des 
nuages. Rev Browning à ajouté : ” A aucun moment 
il y eut des nuages ou des nuées en fuite lorsque 
je vis les objets. La montagne nétait pas l’aboutis¬ 
sement de ce que je vis. La pluie avait cessé devant 
nous quoiqu’il plut encore près des montagnes. 
Je vis les objets dans le ciel là ou il ne pleuvait pas 
et la pluie près des montagnes formaitl’aboutisse- 
ment. Le Dr Mac Donald était le doyen des physi¬ 
ciens à l'institut de physique atmosphérique et 
était professeur au departement météorologie de 
l’Université de l’Arizona. Lors d’une visite en 
1967, en Australie il mena une investigation ré¬ 
trospective détaillée de l’observation de Cressy. Il 
fit le commentaire suivant : ” une telle explication 
rappelle singulièrement quelque chose à quelqu’un 
qui a étudié un grand nombre d’explication produi¬ 
tes par rUSAF sur les observations d’OVNI.Celui- 
ci pu rapidement faire état que la Lune était plei¬ 


ne lors de l’observation de Cressy. ( alors qu’elle 
aurait été obscurcie non seulement par les nimbus 
mais se serait trouvée dans une direction diffé¬ 
rente, à quelques degrés Nord Est, plutôt que 
Est Sud Est, la direction en question. De mon pro¬ 
pre point de vue, à celui qui s’intéresse à l’optique 
atmosphérique et aux inhabituelles anomalies de 
réfraction et de réflection,la suggestion officielle 
que l’image de ” fuite arrière ” associée aux mouve¬ 
ments des turbulences ( avec la lune presquecom- 
pletement obscurcie par la pluie et la montagne ) 
puisse être distordue optiquement dans quelque 
chose au loin pour ressembler ainsi au phénomène 
apporté par les Browning , cela semble entièrement 
hors de question. 

En affirmant une explication comme celle fournie 
par l’intelligence office de la RAAF, une petite 
preuve de la méconnaissance scientifique était ainsi 
démontrée. A moins que l’office de la RAAF, par 
la voie de l’officier interrogateur, n’ait pasteny 
compte de la description exacte du témoin. 

Une telle carence de la méthode scientifique s’est 
révélée par la suggestion que la cause possible, pour 
les deux cas suivants, était imputable à une ’.* tor¬ 
nade en tant que manifestation météorologique ”. 
Le 15 février 1963 à 7 h du matin, près de Moe, à 
Victoria une curieuse manifestation surgit de l’Est 
du ciel et plana en huit entre 75 et 100 pieds au 
dessus d’un arbre en quelques secondes. Cette’ltor - 
nadé^etait décrite par le témoin, Charles Bent,de la 
manière suivante : Cet objet avait environ 25 pieds 
de diamètre et 9 à 10 pieds de haut. La partie su — 
périeure apparut comme un dôme transparent com¬ 
me du verre duquel faisait saillie un mat ou une an¬ 
tenne d’environ 5 ou 6 pieds de hauteur. Cette 
” antenne ” paraissait être aussi grosse qu’un man¬ 
che à balai et semblait être en chrôme brillant. La 
partie supérieure du disque lui même était comme 
un vaisseau gris et semblait luire d’un éclat métal¬ 
lique. 
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La base ou la partie inférieure rayonnait' d’une 
couleur bleu pâle et avait des protubérances en 
forme de ” cuiller ” d’environ 12 ou 18 pouces, 
tout autour de la bordure extérieure. Cette partje 
tournait lentement à environ une révolution par se¬ 
conde. Ce mouvement tournant produisait, appa- 
ramment des protubérances, un chuintement, cjuel- 
que chose comme un bruit de turbine. Ceci était 
clairement audible, non seulement à Bent, mais aus¬ 
si à son fils Trevon qui se trouvai^ à l’intérieur du 
tout proche hangar, près des machines à traire. 
Après avoir plané quelques secondes, l’objet com - 
mença à s’éloigner brutalement en décrivant un an¬ 
gle de 45 degrés pour continuer sa course vers 
l’Ouest. Durant l’observation, le bétail et un poney 
dans la ferme à proximité immédiate réagirent viol¬ 
emment. Les deux chiens de ferme s’enfuirent. Mr 
Bent lui même ressentrt un étrange mal de tête à 
l’approche initiale de l’objet. Des officiels de l’in- 
.telligence Air Force et un savant de la Météorolo- 
gical Division du Commonweaith Scientific Indus¬ 
trie Research Organisation ( C.SJ.RjO.) interro¬ 
gèrent Mr Bent et son Fils. 

L’autre observation de ” tornade ” eut lieu à envi¬ 
ron 5 h 30 du matin le 19 juillet 1965. Denis Cro*- 
we, habitant Vaucluse rencontre par hasard un 
objet inconnu reposant sur le sable d’un petit ri¬ 
vage tout proche,au nord de la plage de Sydney. Mr 
Crowe surprit une lueur incandescente provenant 
de la plage. Après investigation, il vit que la lueur 
émanait d’un énorme objet en forme de disque re¬ 
posant sur le sable. Il décrivit l’objet de la façon 
suivante : Son diamètre semblait être d’environ 
20 pieds, l’estime sa hauteur à 9 pieds, y com¬ 
pris ce qui paraissait être des pieds saillant du fond 
de l’objet. Son bord rayonnait un bleu verdâtre, 
tandis que le sommet et la base de ^art et d’autre 
étaient légèrement gris argent. Une trouée au som¬ 
met pourrait être un dôme transparent. Il ne put 
déceler aucun signe d’agitation à rintérieûr de l’ob¬ 
jet, ni certifier la présence de hublots ou de portes. 
Lorsque Crowe s’approcha de l’objet de 50 à 60 
pieds, il fut soudainement soulevé du sol. Une vio¬ 
lente lumière jaune ou orangée apparut en dessous 
du disque et un bruit pareil à de l’air s’échappant 
d’un ballon d’enfant, se fit entendre. Après une 
’’ envolée ” de seulement 50 à 60 pieds, l’OVNI 
monta rapidement dans la direction de Nanly. 
Mr Crowe dît : 

”|’ai regardé aux alentours espérant voir quelqu’un 
d’autre, afin de confirmer ma vision, mais ma seule 
compagnie se composait d’une dizaine de chiens ou 
plus. Pendant que l’objet était immobile, ils aboyai¬ 
ent tous après. Dès qu’il eut décollé, ils étaient 
tous étrangement silencieux 

Un géologue local étudia l’emplacemefit et indiqua 
que la végétation était en train de mourir. Dans le 
cas de l’incident de Noe. le sol ^^autour de l’arbre, 
au dessus duquel TOVNl plana, était apparamment 
affecté de manière semblable. Les vaches de Mr 
Brent refusèrent de traverser l’endroit situé sur le 
chemin ou passa l’engin. 

Si la RAAF avait pu nous convaincre que Mr Brent 
et Mr Crow virent seulement des ” tornades ” ( et 
j^estime que cela n’en étaient pas ), alors ces varia¬ 
tions Australiennes en tant que manifestation mété¬ 
orologiques, auraient mérité l’attention du monde 
entier quant à leur singularité. Si, dans le cas 


d’exemples de cause possibles insatisfaisantes, ces 
observations libellées ” inconnues ” étaient des 
événements isolés, la situation serait peut être 
excusable. Malheureusement, ce n’est pas le cas. 
Quoique le total des chiffres pour le département 
de la défense compris entre 1960 et 1976 insinue 
que les ” inconnues ” représentent environ 4 pour 
cent, une étude particulière mentionne qu’il est 
plus élevé. 

Pour un certain nombre de cas apparaissant au 
Défense Département Aérial Sightings Summaries, 
des organisations civiles ont de leur côté également 
mené leurs propres investigations et les conclusions 
tirées sont souvent significativement différentes. 
Cressy ( 1960 ) Noè ( 1963 ) et Vaucluse ( 1965 ) 
sont quelques exemples de ce problème. 

Il y a de nombreux autres cas dont nous avons 
connaissance, mais que la place ici nous empêche de 
mentionner. 

D’autres bureaux d’études devraient être consultés 
afin de rassembler de plus amples informations. Le 
problème est lié à la ligne de condgjte de la RAAF 
qui n’entrera dans aucune discussion ayant pour 
objet ses propres suggestions quant aux causes 
éventuelles de ce s particulières ” obsrvations aé¬ 
riennes inhabituelles”. Un examen soigneux de n’im¬ 
porte quel dossier du Département des .Unusual 
Aérial sighting sumnuries fait ressortir le manque 
d’informations fournies pour chaque cas. A moins 
d’avoir la possibilité d’approcher les dossier sdépar- 
tementaux contenant les déposition^ civiles, les 
données inscrites défient toute vérification critique. 
Alors que cette situation est un problème en elle 
même, des groupes et des particuliers investigateurs 
ont également trouvé qu’il y avait une quantité 
impressionnante* d’investigations de la RAAF sur 
les OVNI qui n’avaient jamais été insérées dans les 
communiqués destinés au public. Le Département 
de la Défense n’en a pas volontairement offert la 
raison, mais considère les deux cas suivants. Ceux-ci 
n’ont pas figuré dans les communiqué s relatifs aux 
observations aériennes inhabituelles, et d’après la 
source d’informations dont nous disposons, ces 
derniers seraient classés comme ” inconnus Le 
premier rapport fait mention de deux témoins 
observant un OVNI près de la station de communi¬ 
cation Navales américiane de North West Cape,eh 
Australie occidentale. 

Vers 19 h 45, le mercredi 25 octobre 1973, le com¬ 
mandant ^M. observa un énorme engin aéropor¬ 
té à une distance approximative de 5 miles à l’Ouest , 
à une altitude estimée à 2ooo pieds. Le comman¬ 
dant M'Circulait du Sud de la Naveonsta pour se 
rendre vers la commune principale d’Exmonth, le 
long de Murat Road. L’officier â indiqué dans un 
rapport écrit,’qu’après environ 20 à 25 secondes , 
le vaisseau accéléra à une vitesse incroyable et dis¬ 
parut vers le nord? Les détails suivants étaient don¬ 
nés d’après un formulaire établi par la RAAF, dé¬ 
partement of défense sightings : 

3) Objet observé d’abor^l à droite ( Ouest ), approxi¬ 
mativement à 2o degrés de longitude, à une portée 
( Angle ) d’environ 90 degrés. 

4) Taille apparenterapproximativement semblable à 
la lune lorsqu’elle est très haute. 

5) Approche la plus faible : 20 et 90 degrés. 
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6) Estimé à 200 pieds de hauteur. ( altitude ). 

7) Planant d’abord . accélérant'ensuite à une vitesse 
incroyable. 

8) Disparut vers le Nord. 45 - 50 degrésde longitude, 
élévation approximative : 165 - 170 degrés. 

9) Pas de bruit ou atténué. 

10 Formation particulière : associé à l’aviation nava¬ 
le depuis 11 ans comme artilleur et opérateur ra - 
dar. 

11) N’a jamais fait d’expérience de ce type. 

12 ) Détails ” si tout était flou du fait que je n’avais 
pas ^mes lunettes. ( vision 20/40 - 20/100 ) 
je vis néanmoins sans aucun doute quelque chose. 

L’autre témoin, capitaine de pompier, Bill L. four¬ 
nit le s détail s suivants : à 19 h 20, je fus appelé par 
le P-O-W- pour fermer le club des officiers. Je me 
dirigeais vers le club dans le département Pire, local 
488 lorsque mon attention fut attirée par un énor¬ 
me objet noir que je pris tout d’abord pour une 
petite formation de nuages, à Touest de l’espace B 
( l’espace B est le local de la transmission à haute 
fréquence, et entre 2 et 3 miles à l’ouest de ce point 
se trouve Mirent Athql ) • Tout en me rendant 
au club des officiers, je fus attiré par l’apparence de 
de cet objet. Dans l’éclairage du local 488^ je res¬ 
tais plusieurs minutes à surveiller cette sphere noF 
re qui planait. Le ciel était clair et d’un, gris^bleu 
■pâle. Aucun nuage nulle part. L’objet était complè¬ 
tement immobile, excepté un halo autour de son 
centre qui semblait soit tournant, soit puisant. 
Après l’avoir observé pendant environ quinze minu¬ 
tes, il s’éleva à une vitesse terrible et disparut en di¬ 
rection nord en quelques secondes. J’estime que 
cet objet avait approximativement 30 pieds de dia¬ 
mètre, planant à 100 pieds au-dessus des collines, à 
l’ouest de la base. Il faisait noir, peut être à cause 
d’avoir regardé dans la direction du soleil couchant. 
Nulle lumière n’apparut sur l’engin, à aucun mo¬ 
ment. 

Le second rapport arriva,à environ 22 h 30 du soir 
le 22 mars 1975. Deux garçons et trois filles qui 
circulaient en automobile le long de la route Duigo 
Mount Flora au Queensland septentrional, obser¬ 
vèrent un objet près de la route, planant apparam - 
ment juste au-dessus du sol, dansune aire d’entre¬ 
pôt de' gravier. Les personnes firent demi-tour pour 
regarder encore et observèrent une rangée d’éclairs 
passant du blanc terne aujaunelumineuxApparam- 
ment fixée à une grosse masse^ au-dessus de celle-ci) 
une autre masse circulaire était visible, constituant 
plusieurs anneaux de lumière bleu gris avec un dis¬ 
que central noir.. Quelques témoins précisèrent ” 
un mat ” connectant les deux masses, et quatre 
” jambes ” pouvaient faiblement être discernées. 
Comme le véhicule des témoins s’arrêtait, les lu¬ 
mières augmentèrent en luminosité et clignotèrent 
à grande fréquence, puis un bang très sourd ” com¬ 
me un tir de fusil de chasse fut ” entendu. Les 
témoins se réfugièrent dans la voiture et à ce mo¬ 
ment la partie supérieure de la masse sembla tour¬ 
ner vers eux ” comme si elle les surveillait ”. Le 
groupe quitta rapidement l’endroit, et peu de temps 
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après^ les garçons retournèrent à l’endroit accom¬ 
pagnés d’un ouvrier du bâtiment. L’objet avait 
alors disparu, mais d’étranges marques sur le sol 
furent décelées sur l’entrepôt de gravier, à l’en¬ 
droit où l’objet avait été vu. La police, puis les 
investigateurs de la base Air Force de Townville 
confirmèrent la présence de trois surfaces de for¬ 
me ovale, une pratiquement circulaire et une autre 
rectangulaire, toutes fraîchement marquées dans le 
gravier sur l’aire d’entrepôt. Le rapport de l’officier 
investigateur de la RAAF mentionnait que celui-ci 
était dans ” l’incapacité ” d’expliquer la naturede 
l’objet allégué ou la cause de ces marques inhabi¬ 
tuelles sur le sol qui peuvent ou non être associées 
à l’observation. J’ai des copies de ces écrits, du 
compte rendu des témoins et du rapport de police 
ainsi que les photographies prises par la RAAF sur 
le site. Les données indiquent que quelque chose 
d’inconnu a été vu et a laissé des traces sur l’aire 
d’entrepôt de gravier. 

Pendant des années, plusieurs investigateurs civils 
et chercheurs ont obtenu des succès variés en extra¬ 
yant des données documentées du RAAF Départe¬ 
ment of Défense ( Air Office ) sur les ” observa¬ 
tions aériennes inhabituelles ” ou OVNI dans le lan¬ 
gage populaire. Edgar Jarvold, le Dr Allen Hyneck, 
Many Griesberg et autres ont, par les années, eu l’op¬ 
portunité d’imposer à un degré limite l’étendue 
dans laquelle b RAAF s’est enveloppée elle même 
danslaquestionOVNI. Récemment le Département 
de la Défense a consenti à ” fournir ” des rapports 
individuels ajx parties véritablement intéressées 
avec les noms modifiés afin de protéger l’^gnymat 
des personnes concernées. Mais tnê- 
me que les dossiers de la RAAF sur 
les observations aeriennes inhabi¬ 
tuelles ne sont pas classées ,les 
civils . ne sont toujours pas en me¬ 
sure d/accéder aux archives dans un 
but de recherches. 

Heureusement la situation .change 
lentement; la RAAF est petit à pe¬ 
tit mise au courant sur le fait 
qu'il y a des chercheurs civils 
compétents qui mènent des investi¬ 
gations sérieuses en ce qui concer¬ 
ne les OVNI et récemment^ il y eut 
des changements subtils: de poli¬ 
tiqueL'au teur a reçu des copies 
de documents de la RAAF relatifs 
aux incidences de *' traces physi¬ 
ques " afin qu'elles soient insé- 
réés dans la rubrique " traces 
d'OVNI au sol " de son catalogue 
particulier; 

La documentation concernant les 
études de la RAAF sur des photo¬ 
graphies d'OVNI ne s'est également 
pas fait attendre: Toute cette do- 
cumentatio,n n'a pas pu fournir de 
détails clairs’sur les agissements 
de la RAAF dans la contreverse 
OVNI en Australie 

WILLIAM C. CHALKER 

Traduit du MUFON par Chantal 

GARNIER. Numéro de Janvier 
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UETES INEDITES 


DE NOS CORRESPONDANTS ET AMIS 


OBSERVATION SUR MELUN. 

Notre correspondant, Mr R, Druelle, de Melun, nous 
fait parades informations qu’il a pu obtenir à pro¬ 
pos {Vune observation publiée dans la presse, et se 
déroulant dans sa ville. 

Lieu : Melun- Dammarie. 

Un observateur se situant dans le centre de Melun 
détermine que fi' phénomène se déroulait dans Taxe 
VAUX- MELUN - DAMMARIE. 

La presse en a été informée par Pun de ses représen- 
tantstémain, qui en informa PAFP. 

Date *: 25 JuiUel 1980. 

Voici ce que Mr Druelle a appris: 

” Nous avons rencontré le 30 juillet Pinspecteur 
principal de Police à Melun^ gui nous a confirmé 
qu’un rapport officiel avait etc fait par le Brigadier 
clief Mr A, témoin principal de cette ol)servation, 
en compagnie de 4 gardiens de la paix. 

L’OVNla été observé à 5 h 30, le 25 juillet alors 

Î |ue la patrouille de Police faisait sa ronde habituelle, 
.c ciel était dégagé ( temps clair ) el étoilé. I^es 
conditions météo étaient bonnes- Lors de son appa¬ 
rition POVNl avaitu ne dimension apparente de10 
cms de diamètre. Sa forme était légèrement ovoi’de. 
Le brigadier et ses hommes onl alors observé ce 
phénomène aux jumelles. ( nous n’avons paseu de 
précision quaril a leur pui.ssance ). Ils clécrivenl 
alors Pobjel comme une lumière de forme ovoïde 
de 40 cms de diamètre ( NDLR : Diamètre totale¬ 
ment inexact du fait (iCa l’imprécision quant à la 
référence ). Sur la gauche, une bande noire sem¬ 
ble couper POVNl. A l’intérieur de cette partie, 
se trouvent plusieurs points noirs. 

L’observation a durée de 5 h 30 à 5 h 45, le jour se 
levant vers 6 IL La relève ayant lieu à oeUe heure, 
POVNl avait aloi*8 disparu. 

Cette observation, comme beaucoup d’autres que 
nous recevons actuellement n’a pas donné lieu à 
une enquête détaillée et précise de notre groupe. En 
effet, le manque évident d’effectif dans notre asso¬ 
ciation, les nuits et les journées entières que nous 
avons où consacrer à l’affaire de CERGYdurant cet¬ 
te dernière année font que nous sommes obligés de 
délaisser ce genre d’affaire, ne présentant qu'un fai¬ 
ble intérêt. Nous demandons aux bonnes volontés 
de nous contacter, et de nous aider dans notre 
tâche d’enquêteur. 



OBSERVATION A GASNY. 


Nos sources ; Enquête sur place. 

Courrier du témoin. 

” j’ai été témoin d’un phénomène aérien le 23 
juin 1979, il était 22 h 50 environ. Enfermant les 
volets de la chambre, ma femme vit une boule de 
couleur r^uge rosée au contour flou en direction 
du sud : je suis restée ébahie, me demand^^t si la 
chose venait vers moi ou était stationnaire, s’excla- 
ma-t-elle. Elle m’appela, et je regardais le phénomè¬ 


ne à partir de la fenêtre de la cuisine, car je me 
trouvais alors au rez-de-chaussé. IL s’agissait d’un 
disque rouge clair, comparable à la lune rousse. 

Il ne bougeait pas et se situait au-dessus des arbres, 
puis disparaissait lentement derrière ceux-ci. Le lieu 
de l’observation étant inférieur au niveau de la bor¬ 
dure des peupliers de PEpte, il est mal aisé d’affir¬ 
mer si l’objet perdait de l’altitude ou continuaitsa 
route dans la même direction. Il devait se situer au 
niveau de la crête de la colline, à deux km de 
là. Le temps était clair, on ne voyait pas d’étoile. 
En prenant repère sur les arbres, on peut estimer le 
diamètre de cette boule à 4 mm à bout de bras. 
Aucun bruit n’a été entendu, pas de lune cette 
nuit là. De mon domicile le lieu de l’observation 
se situe à deux km de là. (après examen et relevés 
sur carte d’état major, quadrillage kilométrique, 
projection Lambert ). Par rapport à Gasny, l’objet 
disparut en direction de Rosny-Bonnière. je cite ici 
la proximité de Gommécourt, où une observation 
a été faite il y a deux ans. D’après calcul, si l’objet 
se situait à Papplomb de la crête, son diamètre au¬ 
rait été de 12 m. 

En résumé, l’objet se dirigeait du sud vers le nord. 
COMPLEMENT D’ENQUETE. 

Il se confirme que cette lumière était brillante 
et ne laissait pas échapper des rayons lumineux 
qui auraient pu éclairer la cFme des arbres. Nous 
avons examiné les possibilités de mésinterpréta- 
tion : Mongolfière illuminée par le soleil couchant. 
Impossible, le soleil était couché depuis longtemps. 
Parachute fluorescent. Non, l’objet était d’abord 
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stationnaire, puis descendit rapidement. Avion. 
Hypothèse possible, mais incertaine. 

La presse a été informée de cette observation, mais 
aucun autre témoin ne s*est fait connaître. Un rap¬ 
port a été fait à la gendarmerie. 


Rapport de Pierre Jean FROMENT. 



BETON BAZOCHES. 


Monsieur Wladislas Molka, conducteur d’engins 
demeurant rue de Senlis à penchard,aperçut vers 
6 h 15, en septembre dernier, un engin bienintri- 
gant. L’objet insolite avait une forme circulaire, et 
se trouvait à environ 200 mètres d’altitude. Il était 
de couleur violet et éméttait des faisceaux lumi¬ 
neux de forte puissance. Monsieur Molka signale 
qu’il a attendu quelques instants, regardant le phé¬ 
nomène, puis il est reparti. I! n’a pas eu l’occa ^ 
sion de rencontrer d’autres témoins. 

Un procès verbal a été dressé à la gendarmerie de 
Jouy le Chatel. 

UN CAS ANCIEN. 

C’était vers 9 heures du soir, en 1948 ou 1949,ce 
soir là mon mari rentrait de chez ses parents à Rex- 
poede ( Nord ) à vélo. 

Soudain mon mari entend derrière lui un bruit 
comme un CONVOI EXCEPTIONNEL, voire même 
beaucoup plus fort ! ! Il fit bien de la place pen¬ 
sent qu’il allait être dépassé. Quelle ne fut pas sa 
surprise de se voir dépassé non à côté de lui,mais 
DANS LE CIEL ! . 

C’était un engin, qui bien qu’assez haut, est beau¬ 
coup plus grand que l’on puisse l’imaginer. Il avait 
au moins 3 mètres de circonférence, de forme ova¬ 
le, des lumières vertes, jaunes sur tout son pour¬ 
tour. Par derrière cet appareil lâchait des étoiles 
à profusion. 

Il était d’une rapidité inexplicable, à peine le tem¬ 
ps de réaliser, voir plus rapide que l’éclair. Mon ma¬ 
ri témoin de ce fait n’est pas homme à plaisanter. 
D’ailleurs cet objet insolite a été vu par de nom¬ 
breux témoins dans la région. 

Madame BOLLENGIER Joos Géry 

Oost Cappel 59122 Hondschoote. 

TEMOIGNAGE 

C’était en automne vers le mois d’octobre 1974 
à environ une demi-heure avant le coucher du so¬ 
leil. Mous habitions un logement en forme de petit 
ranch eu campagne, près de Sauinur. Au bout de 
notre bâtiment il y avait une cour à poules, d’envi¬ 
ron 50 mètres carrés entourée par du grillage. De¬ 
vant et sur chaque côté des champs, 50 mètres plus 
à gauche, une route communale, que roii ne vo¬ 
yait d’ailleurs pas de cette edurs. Sur la droite se 
trouvait à quelques dizaines de mètres, une ran - 
géc de peiipüers, dans un pré humide.J’allais voir 
mes poules en regardant machinalement en l’air. 
C'est alors que je remarquais un disque grand com¬ 
me une assiette, qui traversait à la pointe des peu 
pliers. J’ai cm mal voir, "’jle m'approchais et je 
fixais ce disque avec attention. C’est alors que 
d’autres disques arrivèrent, à une vitesse très lente. 
Iis étaient transparents, mais bien distincts et d’une 
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grandeur apparente similaire à une assiette, d’où 
je me situais. 

Je me demande encore ce qu’étaient ces objets. 
Depuis maintenant 6 ans, je n’ai pas trouvé de so¬ 
lution, et pourtant je suis <;ertain de n’avoir pas rê¬ 
vé puisque j’ai eu le loisir d’observer ces objets du¬ 
rant plusieurs minutes. J’ai bougé, je me suis appro¬ 
ché. 11 n’y a aucun d#ute, il y avait bien qu^que 
chose. 

Madame HARRAULT Olga 
Noyant-L a-Gr avoyère. 


AVIS. 

Notre confrère ALLEMAND le CENAP recherche 
une personne qui serait en mesure de lui traduire 
en Allemand des articles extraits de notre revue 
pour publication dans leur bulletin. 

CENAP- WERNER-WALTER. Eisenacher Weg 16 
n- 6800 MANNHEIM - 31, BRD. Allemagne/Ouest. 

CONFERENCES 

Comme par les années passées notre association rem¬ 
pli un large programme de conférences. Après être 
passé à Fontainebleau, Nogent-sur-Seine, Sézanne , 
Cachan, Clamart, nous avons eu un succès énorme à 
Chateau -Thierry. 

Nous vous invitons d’autre part cordialement à as¬ 
sister à la conférence que nous donnerons le same¬ 
di 21 février 1981 à REIMS, Salle Municipale AR - 
MONVILLE à 20 h 30 précise. 

Conférenciers : Michel PICCIN- Patrick POTTIER- 
Gérard LEBAT. 



UN GRAND PUBLiq ASSISTE A NOS EXPOSES.!photo Guy Capot) 


NOTRE REVUE A BESOIN DE VOUS. 

Nous recherchons des traducteurs en langue an¬ 
glaise et italienne. De nombreux textes nous par - 
viennent de ces pays, et actuellement nous avons 
des difficultées à les faire traduire. D’avance merci. 
Notre revue nous ouvre également ses colonnes. 
N’hésitez pas à nous envoyer des rapports d’obser¬ 
vations, des reflexions développées sur le problème 
OVNI, le résultat de vos recherches sur le phéno¬ 
mène etc.... Nous trouverons toujours une place 
dans notre revue, si votre article est fort sérieux. 
Communiquez-nous également les coupures de pres¬ 
se sur le phénomène, que voüs pourriez trouver 
dans les journaux de votre région. 

Nous comptons sur votre aide. 








NOTRE DOCUMENT : SANTA-ANNA ( USA ) 3 août 1965 . Photo prise par Rex Helfin, inspecteur des services routiers. Photo jugée authentiquepar le NICAP. 




Lfl PRQIVIESBE HGIÏIFUE Œ CflHTEH 


Dans la revue JUST CAUSE publiée par le grou¬ 
pement américain Citizeiis Against UFu Secresy en 
juin 1980, on peut lire un article peTtinent criti¬ 
quant la promesse qu’avait fait le n’ésident CAR¬ 
TER lors de sa dernière campagne électorale. 

Rappelons cette promesse : ” Je mettrais à la 
disposition du public et des scientifiques toutes les 
informations recueillies par le pays sur les observa¬ 
tions d’OVNI 

Le NATIONAL ENQUIRERS, un important jour¬ 
nal d’informations aux USA, qui traite parfois du 
phénomène OVNI avec uneffl-ande passion, à publié 
en 1976 une interview de CARTER. Nous en avons 
traduit à votre intention les grandes lignes : 
Le Journaliste : Si vous étiez présulenL donneriez 
vous suite aux sollicitations concernant les OVNI ? 

Carter : Non, mais je mettrais à la disposition du 

f ublic toutes les informations recueillies sur ce pro- 
lème. 

Le Journaliste : l^es Etats-Unis ont eu un groupe 
d’études spécialement chargé d’analyser le problè¬ 
me OVNI. Le retablirez-vous ? 

Carter : Je ne sais pas encore. 

U faut bien noter que Carter a tenté de faire quel¬ 
que chose pour faire évoluer le problème. Mais mal¬ 
heureusement, ses tentatives n’ont pas aboulies. 
Bien qu’il soit le président d’un grana pays, (farter 
n’en a pas pour cela tous les droits. 

Toujours au cours de cette campagne électorale, on 
peut lire dans le STEVE TOM’S^^W : 

” Je ne vois aucune raison de garder secrètes tou¬ 
tes les informations de ce genre, mais il y a peut 
être dans l’information OVNl avec laquelle je ne 
suis pas encore familiariséequi peuveni avoir trait 
à quelques expériences secretee auxquelles notre 
pays est en tram de procéder. Elles peuveni concer¬ 
ner notre séciirité nationale ou de nouveaux arme¬ 
ments. Je ne négligerais certainement pas cette 
affaire. Je pense sans aucun (loute que foutes les 
informations sur les capacités de vol aérien des 
soucoupes volantes, transmises par nous ou par 
une autre nation, aurait un impact énorme sur la 
sécurité nationale. Pour cette raison je ne voudrais 
pas que tout ce qui Concerne les Ov NI soit trans¬ 
mis au public. Je pense qu’un exposé dev ait être 
fait en signalant que les OV NI sont des aeronefs, que 
la technologie po rrail avoir un impact subtenciel 
si nous nous penchions dessus et que nous devrions 
tous réflécliir sur ce que signifie pour nous d’être 
visités.” 

Cette promesse n’ayant pas été tenue, le président 
(vARTtrR n’ayant pas rendu public tous les docu¬ 
ments concernant le problème OVNI, le CAUSE 
écrivit le 19 décembre 1979 à la Maison Blanche 
rappelant les termes de ses déclarations et deman¬ 
dant ce qu’il comptait faire. 

Le C AU SE eut la surprise de recevoir de la P é- 
sidence, le 19 mars 1980 la lettre suivante ^ 

” Puisque le volume de courrier qu’il reçoit empê¬ 
che le Président de répondre à chaque correspon¬ 
dance, il a demandé aux services et aux bureaux du 
gouvernement fédéral de répondre à sa place aux 
questions qui nécessitent une connaissance particu¬ 
lière ou qui sont en rapport avec la loi. 

Pour cette raison, nous expédions votre corres¬ 
pondance aux services de la défense. Vous pouvez 
espérer en obtenir une réponse rapidement, s’ils 
sont en mesure de vous aiaer, dans n ’importe quel 
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domaine que ce soit. 

Vous serez certainement intéressé de savoir que 
le Président CARTER a demandé à la NASA de 
réouvrir le dossier OVNI. Les dirigeants de cette 
administration ont refusé, signalant que rien ne 
permettait de penser que les OvNI existaient, mais 
qu’ils accepteraient de l’examiner à nouveau si des 
témoignages crédibles se présentaient dans l’avenir ”. 

Ce qui a surpris le CAUSE dans cette lettre, c’est 
la décision delà Présidenee de transmettre la lettre 
à l’US AIR FORCE plutôt qu’à la NASA ou un 
bureau a été ouvert pour repondre spécialemcnl 
aux questions sur les (JVNl. D autre part, l’US AIR 
FORCE prétend ne plus d’occuper des OVNI. Alors 
de qui se moque t’on ?. 



LE PRESIDENT JIMMY CARTER 


C’est donc le 28 Mars que PUS AIR FORCE don¬ 
na une r ponse au CAUSE. Une lettre pleine de 
jJiraséologies types, qui ne veulent rien (lire, et oiii 
évitent de répondre aux questions posées. L’US 
AIR FORCE rappelle que la commission Blue-Book 
a été dissoute, que les (lociiments les plus inléres- 
santsonl été transmis aux archives nationales de 
Washington et qu’ils sont disponibles pour les per- 
.sonnes inléresse(*s. Il est dit encore que PUS AIR 
FORCE ne reçoit plus rien du public sur les OVNL 
eliqu’aiiciin organisme officiel n’a éfé chargé d’oii- 
vri? à nouveau le dossier, à ce jour. 

Les USA sont bien toujours ” ambarassés ” avec 
le dossier OVNI et (|n’aiiciin gonviîrnenuînt, ni 
même CARTER malgré sa promesse, n\i été en 
mesure de lui donner une sohilion satisfaisanle. 

Le CAUSE nous a également avisé par circulaire 
qu’il intente de noiivc'li^ poursuites contre diverses 
agences gouvernementales des Etats-Unis : laNalio- 
nal Securitv Agenty (NSA ) la Défense Intelligen¬ 
ce Agcncy { DIA ) la rédéral Avialion Adininislra- 
don ( FAA ). Ces poursuites intentées le 24 juin 
1980 sont conformes à la loi sur la liberté de Tin- 
formation. Les dossiers OVNI existant dans ces 
agences doivent donc être rendus publics! 

Le CAUSE a été obligé de prendre ces mesures 
car le NSA prétend que les 18 (locuments UFO qu^ 
la CIA lui a transmis ne pouvaient être publiés, sous 
prétexte qu’ils touchent la sécurité nationale. l*ou 
rtatil, officiellement, les OVNI n’existent pas, mais 
en plus, il ne conslituenl pas un danger pour la 8(V 
curité nationale !. 







Kn iT qui œnccriie kvs poursuilea contre la CIA, 
fin juin 1980, le CAUSK a enj bon d’aller en cours 
d’appel pour demander à ce que 200 documents 
suggérés par 57 documents rendu récemment publics 
soient eux aussi mis à la disposition de la presse. 
Plus de 1000 documents ont ainsi été rendu public^ 


grâce aux procès du CAUSE contre la CIA. 

Tous nos encouragements à cette dynamique 
association. 

Adaptation JEAN DARGERY 

Documents provenant du CAUSE, Traduction de 

Chantal GARNIER. 


ATTmiSSASr PKES oe N^OQZA 


Le cas qui va suivre remonte au milieu des années 
cinquante, coiheidant presque avec la grande vague 
européenne d’OVNI de 19o4. Malgré le temps pas¬ 
sé le cas revet un intérêt spécial parce qu’il se rap¬ 
porte à un atterrissage d’OVNI Associé à des extra¬ 
terrestres et observé par un nombreux groupe de 
personnes. 

Une circonstance fortuite nous fft connaître son 
existence et, par l’intermédiaire du Dr Garcia IIol- 
gado, professeur à l’Université de Buenos-Aires''Nous 
prîmes contact avec: sa soeur, Mme Maria Luisa G.Il 
De Amaya, un des témoins de cet atterrissage. C’est 
ainsi qu en deux occasions, à un an d’intervalle, 
nous interviewâmes Mme De Amaya, au cours d’une 
eriquête qui dura plusieurs heures. 

LE RECIT 

En ce petit matin du 28 décembre 1954, Mme 
Maria Luisa Garcia Molgado De Amaya, avec un 
groupe d’artistes espagnols, roulait sur la route 
numéro 143 qui relie ban Rafael à Mendoza ( situé 
à 1 000 fCms a l’ouest de Buenos-Aires ). Ils avaient 
tous Mrticipé à l’inauguration d’une station radio 
à San Rafaël et roulaient vers la capitale de province 
pour de nouvelles activités. Ils étaient sept au total, 
installés dans la .spacieuse Packard. Ils avaient dPné 
très tard ( plus ae deux heures du matin ) et par¬ 
laient de (liiférents sujets, mais n’ayant aucun trait 
avec les OVNl,ni au surnaturel. 11 devait être envi¬ 
ron trois heures et demie du matin, quand soudain, 
l’un des voyageurs signala aux autres une lueur que 
l’on voyait sur le côté droit du chemin. Ils crurent 
au début qiril s’agissait d’une espèce de feu de camp 
mais ils e rendirent compte tout de suite de leur 
erreur. 

L’OBJET 

A environ 150 à 200 mètres de la route, dans 
les champs était posé un objet lumineux qui irra¬ 
diait une lumière intense ,bleue, mais non aveug - 
lante, qui rappelait la flamme de l’alcool très pur 
ou celle d’une soudure autogène. II. avait la forme 
de deux assiettes creuses superposées et réunies par 
leur bord. De sa frange équatoriale jaillis ait cette 
lumière bleutée ainsi qu’une espèce de brouillard. 

Il donnait l’impression de quelque chose de soli¬ 
de et matériel quoique n’apparut aucun détail de 
sa structure ( ni portes, ni fenêtres ). 11 était de 
grandes dimensions, ” comme un autobus ”. La 
lumière qui en émanait n’aveugla en aucun cas 
les témoins, ce qui fait qu’ils purent l’observer sans 
difficulté. 

LES OCCUPANTS. 

Très intrigués, les témoins arrêtèrent la voiture, 
descendirent et,traversant les vignobles, s’approchè- - 


rent de l’étrange objet. Arrivés à une dizaine de 
mètre environ, ils remarquèrent, près de l’objet, 
deux silhouettes humaines. L’une d’elles était de¬ 
bout, l’autre accroupie. Leur vêtement consistait 
en une combinaison d’une seule pièce de couleur 
foncée se terminant par une espèce de capuchon 
ou casque qui leur couvrait la tête, semblable à 
ceux qu’utilisent les ouvriers dans les fonderies; 
il leur sembla même que leur figure était protégée 
par du matériel transparent, genre mica^Par contre 
ils ne purent distinguer des détails de leur figure. 

L’individu accroupi se redressa et tous deux réin¬ 
tégrèrent l’OVNI , par une espèce de porte coulis - 
santé, qui tel un rectangle obscur, s’oiiyrit sur le 
fond lumineux. Four y arriver, ils lèveront beau¬ 
coup les pieds, comme s’il s’agissait de monter une 
marche ou comme si la porte se trouvait à une cer¬ 
taine hauteur. La taille des deux occupants était 
celle d’un homme de taille moyenne, et svelte. On 
ne parvenait pas à distinguer les bras et ils se dépla¬ 
çaient d’une façon rigide. 

LA PERSECUTION. 

Au moment où la porte se fermait, de la fumée, 
gaz ou vapeur commença à sortir par la zone équa¬ 
toriale, en même temps que, dans un silencecom- 
plet, il s’élevait verticalement, pour s’immobiliser 
a deux nigii^s environ du sol. Deux lu mières ropges 
s’allumèaent alors - une en haut, l’autre en ba -a 
une certaine distance du corps de l’OVNI. Lesdites 
lumières s’allumaient ets’éteignaicntaltcrnativement 
et les témoins supposèrent qu’elles devaient se trou¬ 
ver à l’extrémité d’antennes quoique celles-ci ne fu¬ 
rent pas visibles. 

Inquiètslcs témoins se hâtèrent de retourner vers la 
voiture tandis que FOVNl entreprenait une série 
de manoeuvres en zig zag, avec de brusques arrêts, 
immobile parfois en l^r et e déplaçant avec virages 
à angles droit ( de 30 degrés, a une reprise d’après 
leur mémoire ). 11 montèrent tous dans la voiture 
et démarrèrent à grande vitesse. L’OVNI seînit à 
les suivre, se plaçant de part et d’autre du véhi - 
cule ou directement au-dessus de lui. Ses manoeu¬ 
vres étaient si rapides que les changements de posi¬ 
tion semblaient instantanés. 

Aux premières lueurs du jour et avec le brouillard 
tenu qui se levait, ils cessèrent de le voir. Pendant 
un moment ils crurent que la planète Vénus, qui 
brillait intensément, était l’objet qui continuait à 
les suivre. 

A MENDOZA. 

Quand ils arrivèrent à Mendoza, l’impressario du 
groupe des artistes espagnol , Mr Gaeta, suggéra 
pour éliminer toute possibilité d’une improbable 
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halluciiialioii, de se reposer Ions un moment et de( 
se réunir aprtïs pour donner indénendamment Win 
de Tanlre, sa propre version de I ex[)érience vécue. 
Ainsi firenl-ils, et toutes les descriptions furent es- 
sentiéllement identiques, à part le langage. Etant 
donnée la profession des témoins, on décida de ne 
pas contacter la press<î, afin qu’on ne les soupçonna 
pas de truc publicitaire. Cependant Mme De Amaya 
téléphona à sa mère, le même jour, [)our lui parler 
de celte aventure. Le témoin compara rimpression 
reçue à celle éprouvée loi^.de la naissance de son 
iremier enfant. 

.es observateurs furent unanimes à déclarer qu’ils 
se trouvaient en présence d’un vaisseau aérien non 
terrestre. Il se dégageait de celui-ci une impression 
d’énorme puissance, par ses incroyables déplace¬ 
ments qui défiaient la pesanteur et l’inertie. Au dé¬ 
but les témoins n’éprouvèrent pas de la frayeur, seu¬ 
lement de la curiosité; ce n’est que lorsque l’OVNI 
commença à les suivre qu’ils eurent peur. 

EVALUATIONS 

Considérons successivement les deux paramètres 
évaluatifs essentiels : les coefficients ” étonnement” 
et ” crédibilité ” ( ou probabilité ). 

1) L’ETONNEMENT : 11 ne fait aucun doute que le 
cas arrivé contient un grand nombre de traits inso¬ 
lites qui s’écartent de l'ordinaire, Proximité des té¬ 
moins de l’objet inhabituel décrit - ricliesse des 
détails perçus - conditions favorables de visibilité 

nuit très claire, ciel découvert, topographie [ilale ) 

urée prolongée de l’observation ( entre 30 mn et 
1 heure ). 11 résulte de ceci que les possibilités pour 
les témoins d’avoir mal interprété un| phénomène 
naturel ou un quelconque objet fabriqué par l’hom¬ 
me, sont minimes, 

2) LA CREDIBILITE : Pour mieux cerner le problè¬ 


me, il est nécessaire d’examiner les a8[)ects négatifs 
et positifs de ce cas. En ce (jui concerne le négatif, 
il faut noter le long laps de temps écoulé entre l’in¬ 
cident arrivé et don enregistrement ( milieu de 1977) 
ce qui aurait pu déformer le récit fie l’évènement à 
cause de l’affaiblissement delà mémoire. D’un autre 
côté, il a été impossible de confronter le récit de 
Mme De Amaya avec celui des autres témoins, 
eeux-ei ne se trouvant plus en Argentine, Bien sûr, 
toutes ces circonstances réduisent l’indice de fiabi¬ 
lité de ce cas. En ce qui concerne l’aspect positif, il 
faut souligner la personnalité du témoin. Mme De 
Amaya est mariée et mère d’une petite fille, née en 
Espagne, elle s’est installée depuis longtemps dans 
ce pays, comme professeur d’histoire à la faculté de 
philosophie et lettres de l’université de Buenos-Ai¬ 
res. elle est en plus concertiste au piano. Elle ri’é- 
prouvail auparavant, cl même actuellement,aucun 
intérêt pour les ” soucoupes volantes Après son 
ex[)érienee elle participa non obstaiit à quelques 
corifcrcrices sur le sujet, mais clic n’avait lu au¬ 
cun livre s’y rapportant. Son caractère n’est pas 
enclin au mysticisme, mais réaliste et ayant le sens 
de riiumonr. Elle donne une impression de sincéri¬ 
té, respons bilité , équilibre et culture. 

Un autre point positif dans le récit de Mme De 
Amaya : on y trouve certaines caractéristiques du 
comportement du phénomène OVNI qui ne sont 
pas lamilières aux profanes et même à beaucoup 
d’investigateurs du phénomène OVNI. La luminosi¬ 
té bicutee, semblable ù celle produite par la Soudu¬ 
re autogène, en est une; le brouillard ou vapeur en 
est une autre. Mais le détails le plus significatilÇ 
j>eul-être réside dans le comportement des occu¬ 
pants de l’OVNI. Le témoin mentionne que ” l’on 
ne parvenait pas à distinguer les bras ” et affirme 
en plus aue le mouvement des membres inférieurs 
était rigide. Il est connu en effet que, dans de nom- 





breux cas, les extraterrestres ont des difficultés 
avec’ leurs membres inférieurs. Dans de tels cas. les 
(émoins affirmcnl ne pas avoir pu distinguer les 
bras desliumanoides car ils ne paraisvsaienl pas en * 
avoir, soit parce tjirils les tenaient extrêmement 
collés au corps. Nous pensons qu’il est pratiquement 
impossil)lc que tous ces détails aient été cbnnus 
par le témoin dont les connaissances à ce sujet 
sont très superficielles et incomplètes. 

Conclusion : Nous considérons que le récit de Mme 
De Amaya est digne de foi car il n’existe pas de mo¬ 


tif sérieux pour la faire suspecter de fraude. Ni la 
personnalité du ténioiî],ni le fail d’avoir gardé du¬ 
rant des années son expérience n’autorise l’hypo¬ 
thèse d’une possible mystification. 

Professeur Oscar Adoifo U RI ON DO 
Traduction Louis De TROYA 


Cet article a été publié en Espagne par notre 
confrère STENDEK dans son numéro de Juin 
1980. 


HYPOTHESE EXTRATERRESTRE 

La Fiction Devient Réalité 


Si nous autres ufologues nous n’avons jamais pu 
démontrer d’une manière officielle, définitive et 
concrète l’existance des OVNI, qui de part leurs 
caractéristiques avec tout ce qu’elles sousentendent 
démontrentl’existanced’uneintelligencede haut ni¬ 
veau derrière cet étonnant phénomène, et, qui par 
définition est extraterrestre. Nous allons retourner 
le problème et constater que la vie EXTRATER¬ 
RESTRE estreconnue comme une banalité dansl’u 
nivers. Ainsi, les sceptiques et les rationnels qui ne 
reconnaissent pas l’ufologie, ne peuvent plus faire 
de même avec l’astronomie ( science officielle ), 
qui démontre scientifiquement et mathématique¬ 
ment la pluralité des mondes, ^ulement vouspou- 
vez me contredire en disant oui à l’existence d au¬ 
tres civilisations, mais non à leurs visites. De toute 
façon ce point particulier sera développé dans un 
autre article, et aujourd’hui nous n’en resterons qu’à 
la recherche, et à la quantativité des civilisations 
extraterrestres. 

Pour plus de compréhension pour tous les lec¬ 
teurs il n’est pas mauvais de donner un petit et 
clair cours d’astronomie, qui noussitueradans.l uni- 
vers. 

La première chose que tout le monde observe 
chaque jour ( par beau temps ) est notre soleil 
( étoile ) dont ses caractéristiques sont ordinaires 
et courantes,c’est-à-dire qu’il est né il y a 5 mil¬ 
liard d’années environ, qu’il a un diamètre de 
1 390 000 km et une masse de 333 432 fois celle 
de la Terre. Il fait partie des étoiles de la seconde 
génération. Ensuite, nous avons notre systènie so¬ 
laire composé dans l’ordre chronologique suivant: 
Mercure, Vénus, Terre, Mars, Jupijer, Saturne, Lira* 
nus, Neptune et Pluton. Cette dernière est la plus 
éloignée, et se situe à 6 milliards de kni de notre 
Terre. La lumière du Soleil met 5 h à lui parvenir. 
Après, nous trouvons un vide relatif, pour enfin 
arriver devant Alpha Centauri, située à 4,27 années 

lumières. , , 

C’est l’étoile la plus proche. Ainsi donc les étoiles 
forment un ensemble bien distinct que I on norn 
me Galaxie, et pour notre Galaxie, ou VoieLactée, 
on dénombre environ 300 milliards d’étoiles grou¬ 
pées en un amas aplati circulaire dont le diamètre 
fait 100 000 années lumières, et tourne sur elle 
même en 200 a 300 millions d années. Elle existe 


depuis 15 milliards d’années. Au delà de notre 
Galaxie nous pouvons observer à 200 000 années 
lumière, deux petites Galaxies (les nuages de Ma¬ 
gellan ), à 2 millions d’années lumière Andromède, 
à 4 millions d’années lumière, une trentaine de Ga- 
lakies ( amas ), à 50 millions d’années lumière,une 
cinquantaine de groupes, et ainsi de suite puisqu’à 
3 milliards d’années lumière on a recensé 3 000 
amas. L’univers possède donc une hiérarchie, qui 
se décompose comme suit : les étoiles se grou¬ 
pant en Galaxie; les Galaxies en Amas et les Amas 
en Super-Amas. Quant à savoir s’il est limité ou illi¬ 
mité, nous sommes toujours dans l’incapacité de le 
dire. Nous avons toutefois recencé l’objet le plus 
éloigné à quelque 15 MILLIARDS D’ANNEES 
LUMIERE ENVIRON. 

Maintenant, nous pouvons spéculer sur la recher¬ 
che de civilisations EXTRATERRESTRES, puisque 
dans l’univers observable il y a environ 1 000 mil¬ 
liards d’étoiles ( 10^®), et c’est ce qu’on fait les 
astronomes qui après maintes recherches en sont 
arrivés à formuler l’équation dite de GREEN-BANK 
qui se décompose comme suit : 

N égal R® fp ne fl fi fc L 

N : étant le nombre de civilisations de la Galaxie 
qui sont en mesure de communiquer avec d’autres 
système solaires. Viennent ensuite les facteurs qui 
déterminent ce chiffre. 

R®: rythme de formation des étoiles calculé en fon 
ction du temps total d’existence de la Galaxie, 
fp : Nombre d’étoiles qui s’accompagnent de pla¬ 
nètes. 

ne : nombre de planètes par système solaire ayant 
un environnement favorable à la vie. 
fl : nombre de planètes sur lesquelles la vie existe 
réellement. 

fi : nombre de planètes sur lesquelles une pensée 
intelligente se développe. 

fc : nombre de groupes de créatures pensantes qui 
ont un niveau technologique autorisant la commu¬ 
nication interstellaire. 

L : durée de la civilisation technologique. 

Pour être encore plus explicite dans mon exposé, 
j^ vais reprendre les données émises par Isaac Asi- 
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Une supemova : la nébuleuse du crabe 


mov dans son magistral et très sérieux Ouvrage ” Ci¬ 
vilisations Extraterrestres” ( disponible à notre SD ) 
Nous avons donc vu que pour notre univers obser¬ 
vable, il y avait 1 000 milliards de milliards d'étoi¬ 
les, et de cette seule considération nous pouvons 
inférer que l'intelligence extraterrestre existe. Après 
tout, l'existence de l'intelligence n'est pas unique 
et un phénomène de probabilité nul, puisque no> 
us existons. Cette probabilité, est proche de zéro, 
mais, si l'on ajoute toutes les probabilitéos prati¬ 
quement nulles offertes par chacune des 1 000 
milliards de milliards d'étoiles, il devient pratique¬ 
ment certain que l'intelligence, et même une civili¬ 
sation technologique existe quelque part. Si par 
exemple il n’y avait qu'une chance sur 1 milliard 
qu'une civilisation technologique existe sur une 
étoile donnée, cela voudrait dire que dans l'univers 
entier 1 000 milliards de civilisations technologi¬ 
ques seraient possibles. 

Mais revenons à notre Galaxie, et tout les chiffres 
qui vont suivre sortent de notre base de raisonne¬ 
ment : le principe de la médiocrité. Il est de suppo¬ 
ser que le système planétaire danslequel nous nous 
trouvons est typique, et qu'il peut être utilisé com¬ 
me référence. Ainsi nous avons donc : 

- 300 milliards est le nombre d'étoiles qui compose 
notre galaxie. 

- 280 milliards est le nombre de système planétai¬ 
res dans notre galaxie., 

- 75 milliards est le nombre de systèmes planétaires 
dans notre galaxie, en orbitre autour d'étoiles sem¬ 
blables au soleil. 

- 52 milliards est le nombre d'étoiles de notre gala¬ 
xie, semblables au soleil et possédant une écosphè- 
re utile. 

5,2 milliards est le nombre d'étoiles de notre galaxie, 
semblables au soleil et possédant une écosphère 
utile et appartenant à la seconde génération de po - 
pulation I ( elles peuvent avoir des planètes sem¬ 
blables à la Terre en orbitre autour d'elles*). 

- 2,6 milliards est le nombre d'étoiles de notre 
galaxie de seconde génération de population 1, 
possédant une écosphère utile ou on compte une 
planète en orbitre. 


- 1,3 milliards est le nombre d'étoiles de notre gala¬ 
xie de seconde génération de population 1, possé¬ 
dant une écosphère utile ou orbite une planète 
semblable à la terre. 

- 650 millions est le nombre de planètes habitables 
dans notre galaxie. Ce chiffre paraiï gros. Il l'est 
bien sûr, et pourtant il est prudent. Il signifie que 
dans notre galaxie seulement une étoile sur 460 
peut espérer avoir une planète. ( Sagan pense qu'il 
y a un milliard de planètes habitables dans la Gala¬ 
xie ). 

- 600 millions est le nombre de planètes où la vie 
s'est développée dans notre galaxie. 

- 433 millions est le nombre de planètes abritant des 
organismes multicellulaires dans notre galaxie. 

- 416 millions est le nombre de planètes abritant 
une vie sur un sol sec riche et varié, dans notre 
galaxie. 

- 390 millions est le nombre de planètes abritant 
une civilisation technologique dans notre galaxie. 
En d'autres termes une étoile sur 770 dans la galaxie 
à nourri de ses feux le développement d'une civilisa¬ 
tion technologique. 

Si nous supposons que la durée moyenne d'une 
civilisation est de 7,4 milliards d'années et queles 
vols dans l’espace (1 ) sont accomplis dans les 
5 000 premières années, cela veut dire que 
1/1 500 000 seulement de la durée d'une civilisa¬ 
tion s'écoule avant les vols dans l'espace, et qu’après 
cette civilisation continue de progresser. 

En d'autres termes, seulement 1/1 500 000 
des civilisations de notre galaxie n'en sont qu'à 
l'aube des vols spatiaux, ou bien n'en sont pas enco¬ 
re arrivées à ce stade, tandis que toutes les autres 
l’ont dépassées et nous dépassent. 

Nous en déduisons donc que sur les 390 millions 
de civilisations de notre galaxie, seulement 260 
sont aussi primitives que nous. ( chiffre très infime ) 
toutes les autres nous dépassent, c'est à dire, la 
presque casi-totalité ! 

Nous nous trouvons donc avec deux chiffres au 
lieu d'un. Nous avons calculé non seulement les 
chances d'intelligences EXTRATERRESTRES, 
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ment dans notre galaxie. 

Eh oui, ET SI LES EXTRATERRESTRES 
EXISTAIENT REELLEMENT ? En tout état de 
cause, faites preuve d'humilité, et acceptez la réali* 
té^ .des faits. Il est facile de se dire intelligent, alors 
que l'on raisonne d'une manière égoTste et 
supérieure par rapport à nos acquis et nos con¬ 
naissances. 

BERNARD CHARBONNIER, 

(1 ) voir article précédant : vols interplanétaires :les 
contraintes de notre physique. ( No d'Avril 1980) 


Sommes nous seuls dans l'univers 

Par VLADIMIR G. AZHAZHA 

Scientifique membre du Centre de Recherche Sous-Marine 

de rAcaoemie des Sciences dTJRSS. 

Traduit et adapté par JEAN BASTIDE. 

Il faut noter que des fragments d’objiets furent préservés lors d’une explosion qui se produisit au-des- 
sus du nord du Brésil. Une analyse du métal montra qu’il était constitué d’un alliage d’oxyde de magné¬ 
sium et de strontium, alliage également actuellement irréalisable sur terre, dont le poids spécifique était de 1,86. 

Le professeur J. I^iccard décrivit un OVNI qui passa près de son véhicule sous-marin. Parlant de son expédi¬ 
tion à nord du Kon-Tiki, l’explorateur Thor Hayerdahl rit état d’un OVNI qui fit surface face à sa ligne de son¬ 
dage. et était aussi brilhint que le soleil. 

Notre civilisation n’a pas jusqu’ici connu de coîiflagration îiucléaire, qui pourrait être cause d’irréparables dé¬ 
sastres. Même Nicolas K. Roericn, et, récemment, 1. L. Leonov nous ont mis en garde à ce propos. ILs mettaient 
en garde tous les gens d’esprit progressiste sur cette terre. Il est possible que les vols d’OVNI vers la terre soient 
exfuicables par le fait même que iTUimanité constitue un ” risque d’explosion ” pour l'espace. La civilisation 
qiu créa les UVNI cherche un moyen de rendre la terre sûre, probablement en meme temps, une partie non né¬ 
gligeable de la Galaxie, où l’équilibre pourrait être rompu par une catastrophe. 11 existe aussi une autre hypothè¬ 
se : l’humanité irradierait une énergie psychique vers l’espace. Une telle ramation puissante résulte fréquemment 
d’un état de choc. L’énergie psychique, le champ PSI, constituerait une existence indépendante dans l’espace, se 
diffusant. Ceci troublerait et impressionnerait les êtres extraterrestres. 

Nombre de ces notion n’entrent pas dans le cadre de notre pensée habituelle. Après tout, le plasma n’a l’il pas 
été longtemps ignoré en tant qu’état particulier de la matière. T^t à ce jour, on enseigne aux étudiants que la vi¬ 
tesse de la lumière est une vitesse limiie. Que feront la majorité des professeurs si le contraire est découvert ? 
Notre respecté astrophysicien, I. Slilovsky, a montré quelques inconstances.Dans la Pravda du 5 juillet 1976, lui 
même et Matveyanko (candidat des sciences jphysico-matnématiques )publiaient un article intitulé ” la vue de¬ 
puis les trois continents ”, dans leqiiel ils déclaraient que la vitesse des particules relativistes émises par les qua¬ 
sars atteignaient 10 fois celle de la lumière, mais L Shiovsky était ultérieurement revenu kir cette position. 

Le regretté ministreLoginovadistribuédes documents comportanl^ des dessins et descriptions de aivers types 
d’OVNI, documents qu’il reçut de l’étranger, les distribuant à tous les institué d’aviation. 

Ceci a déjà probablement été utile aux constructeur d’avion, Edward Condon. responsable du comité OVNI 
ui termina son travail en 1968 et déclara qu’une partie non négligeable des OVNI n’etait autre que des illusions 
’optique dans l’atmosphère, admit avant sa mort que la CIA lui avait demandé de tirer ladite conclusion en 
de'pit Æïs fai^l8). 

Dans le futur proche, la population de l’Union Soviétiqiie sera apparemment, d’une manière significative,^ 
plus largement imse au courant en ce qui concerne les OVNI. Il existe une vaste littérature sérieuse sur ce thème 
a l’étranger. 

Les rapports précédemment mentiqrmés des astronautes amériemns qui visitèrent la lune sont exceptionnel¬ 
lement imeressants. Leur code pour désigner les OVNI était ” Le Père I\oèl ”, mais ils furent si impressionnés 
par ce qu’ils virent lorsqu’ils arnvèrent sur la lune dans leur capsule Apollo qii’ils transmirent sans coder ; Juste 
de l’autre côté du cratère, d’autres vaisseaux spatiaux nous observent ( 18^ ( Note de la rédaction : Ces in¬ 
formations ont toujours été contredites par la NASA ). Et Aldrin filma les OVnl sur la lune. J’espère que vous 
pourrez les voir dans l’avenir. 

Appolo laissa une capsule sur la lune avec les texte en 72 langues de la déclaration des Nations Unies sur les 
Droié de l’homme et l’accord international sur l’espace et les corps célestes. Mais dans le sens d’un contact avec 
des civilisations extraterrestres, cet effort n’a pas été jusqu’ici couronné de succès, Cela fut tenu secret, mais la 
compagnie qui mit au point la capsule et les textes en fit part à la presse. La lune est évidemment un lieu 
de passage pour les OVNI et chaque mission Appolo envoyée vers la lune a été surveillée par les OVNI (18 ). 
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mais encore les chances d intelligences extraterres¬ 
tres SUPRA-HUMAINES. 

Aussi, si ces 390 millions de civilisations réparties 
régulièrement parmi les étoiles de population 1 de 
la périphérie de la galaxie, la distance moyenne 
entre deux civilisations contiguës sera de 40 années^ 
lumière seulement. Ce qui n'est pas énorme, com-* 
paré aux alentours, aux distances cosmiques. 

-530 millions est le nombre de planètes ou une 
civilisation technologique se développe en ce^mo¬ 





l/iitlcnlion porItV aux OV NI est très grande dans les autres pays. Kn France, par exemple, un centre d’études 
spéeiaU'inenl eonsarré aux OVNI furent mis en place à Toulouse le 20 avril 1977, 

A travers l<‘ [uoiide, sur une période de 3o ans, il y eut 100 |)ersonne.s enlevées à hord d’OVNI [)ar des é(uiipa- 
ges ( cas réels ou imagifuiire^s ). rar exem|)lc,lo cas très connu du couple llill, au USA. mari et é|)ouse ayant ete 
tirés de leur voilure, par des moyens hypnotiques ( N DIJI ; il y a erreur de la part (le Sariarov ) pour être en- 
traînés dans une soucoupe volante cl ils furent examinés à l’aide de divers appareils. Mme llill se rappela avoir 


jupr 

vu une carie de. 21 étoiles 


Le dernier ra|)|)orl en date d’OVNI aperçu en URSS est vieux d’un mois, en octobre 1977, près du village de 
Sharapova Ikliola près de Sarpukhov. 

(Considérons maintenant les photographies d’OVNI et d’êtres. Je vais répondre à vos questions. 


Une question relative à l’opinion de rAcadcinie des Sciences d’URSS, comité d’astronomie. L’académicien 
Artsimovitch, son regrellé president, fut induit en erreur par le livre de Ivlenzel et la conclusion de Condon ef 
fei^tuée sur ordre de la (]l A. far conséquent, Artsimovitch était opiiosé à l’existence des OVNI. 


op[)Ose 

Une question relative à la météorite de Tunguska, qui évolua dans cette région. A mon avis ce n’était pas un 
OVNI. 

Une (|uestion relative à l’avis à porter sur l'article d’un écrivain de scieniîe-fiction Yeremcy Parnov, paru dans 
la Komsomolskaya Pravda du 2!3 novembre 1975, et qui critiquait la conférence donnée sur les OVNI au 
Colomb MMZ. Je [lense que Parnov eu tort. Ayant en main»un résumé de la conférence donnée 
T-'i. 1 / I... 1 , 1 , . 1 .. exempt d’erreurs et 

sur le marché d’Odessa 


par le Dr Félix Zigucl, résumé complété par quelqu’un d’autre, de surcroit 
de déformations des faits rapportés ( de tels résumés sont d’ailleurs vendus 


ipportés ( _ _ _ _ _ „ ... 

pour 5 roubles) ledit Yeremcy Parnov tclé[)liona à Ziguel pour lui demander s’il était vrai qu’il donna 
une conférence sur le su|et. Zigucl le lui confirma. Parnov, riche du. ma^re savoir et de sa piètre 
connaissance des faits, critiqua alors ce résumé dans son journal. Cet article ne put meme pas être 
critiqué par Ziguel. 

Une question : Nos [lilotcs ont-ils vu des OVNI ? De tels pilotes existent ! Valentin Ivano-" 
vitch Akkurstov, illustre pilote polaire, écrivit quatre rapports d’observation relatifs aux rencontres 
d’OVNI qu’il fit, rapports adresses au Ministre de l’aviation civile. 

NOTES DU TRADUCTEUR : 

1) Conférence de presse tenue à VAcadémie des Sciences d'URSS le 24 Novembre 1977, devant une 
audience composée en grande partie d'employés de l'Agence* de Presse NOVOSTL 

2) Mr Alfred NAHON, fondateur du journal disparu " Le courrier interplanétaire ” fort en avance pour son 
époque, a écrit un livre sur cette question : son titre : La Lune et ses défis à la science. 

3) On lira le récit de ladite poursuite dans Phénomène Spatiaux numéro 51 de Mars 1977, ainsi que dans LES 
EXTRATERRESTRES numéro 5 de Janvier 1978. 

4) Au CNES de Toulouse, le GEPAN dispose d'un appareil fort onéreux permettant d'évaluer très précisé¬ 
ment le poids d'un OVNI en fonction de la profondeur des traces. 

5) Se reporter à LA MEMOIRE DES OVNI de Jean BASTIDE page 107- 109. 

6) James Mc Campbell, UFOLOGY. Un ouvrage fort intéressant. 

7) LA MEMOIRE DES OVNI page 126 ( disponible à notre service de documentation ) 

8) Idem page 135 - 136. 

9) Idem page 128. 

10) Idem, page 140. 

11) Les scientifiques Russes doivent apparemment respecter une stricte orthodoxie politique. ( De même 
qu'au USA, souvenez-vous de Mc Carthy ) 

12) Faux : Les OVNI n'atterrissent jamais directement sur le sol, . tout au plus restent-ils en lévitation à 
quelques dizaines de centimètres de la terre, ou sont pàsés sur des "pattes 'ou " béquilles ". On ne trouve 
pas non plus systématiquement un liquide vert dans leurs traces. 

13) L'ionisation est bien suffisante, jointe à l'irradiation des OVNI, pour qu'il soit nécessaire d'envisager 
une hypothèse aussi peu élégante. 

14) LA MEMOIRE DES OVNI page 130, L'oeil du paon est surmonté d'une telle faucille. 

15 ) Project Starlight International, voir LES EXTRATERRESTRES numéros 3 et 5 . 

16) Mr Azharha rapporte ici certains résultats déjà rapportés par Mc Campbell. En fait ces statistiques et résul¬ 
tats sont SANS Valeur à la lumière de récentes recherches. 

17 ) Idem à la note 11. 

18 ) Tout ceci est faux. La fameuse phrase de Buss Aldrin était une farce destinée à ses amis. 
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1^* OVNI CMtCT VNT. CM lAilitM «• «mrranl I 
Lmn HIMAMIUES mwtraitt rnè m i an <nalaara 

CES iNQiraoOf Ton Am c ooucoufES volam 
îTii _i M. _ ^ _ 


AUTRES REALISATIONS OU OEOS 

Ayrarujlaiafnfint furmat putUi de 

PhOTQ 1 tua pfiM au latipr du Bfth«l an 1056 25 Fti 

PHOtO 2 tua üffia à Zaftciviffa{ Obicj ( 25 Frt 

GRAVURf ANCIENNE tviniantint un iiMnocnatir •nao* 

llta an 15ID6 Hepfoüoit d fUr papiat paichsrnm 40 Fri 

VNPda 16CAH*h:iPOCTALÏSiut Uf OVNI 25 Fn 

CAntE DU CIEL inubUa. Plantai 36 fri 

Lcd ÜÊ b iiülocolaitti du uEOS an plaiTMlMa 16 Fri 

INSIGNE tu METAL m>r*itnunt un UFO 30 Fn 

SoSOUVnAQEt ETflÂNOCRft" ** 

UFO 9mm I Pa# Fatu F l aa u aaaëa 
TXfi Mynarfe lltO ll#|taH Amat Hynaek 
urO 9 Ktantllia Hcmma D A S»*aani 
fna Xata #4«acu aK«w«i t'atfMfa H 4 II. 

Ilia mitfif flaAii Uary Jbmm MaMlty 
Saa#at «Hhar UFO. fioaiant <te« USA 
fXlt^maïf waadt ialin CodâtIfi 
OVNI émmrnrnmmt ofhaiaèat 4al 
^aipi^ AMWnféMiation 
OVNI al laaomana allantara Baliataat Ola »4 
mnat* Xm mmm lAiiat Donaht Arrlvia 
Hmpet BUui çàH^cumê Ü8 Alt t^rra 

PH»lm M t»aa4 PlN>tocaioi4 
UEO an Watt an OcmI lati Hntoaaa tlluaua 
Ptytaf iMa» rntm liaaida S«mI ÜlaM 
n/mmÊÊërn rnmm Daaa M layW 

Ura a mèmtiau éàkëî Cari Imm 
lif O Haèairf Ompmmn 
JiFO Ofwa <m tat^i m naufantMin Jt 
Ill•rèa%iat94ildanlâ. lâaa laiaéarNMt 
TKa ftatna mHtmt Moiy La aaa« 1 k 
UFO aaoOftanaa Nyaia c à 
UFO ma émé^i m ë atiaaa Mliîhaal Hafvay 
Tfia humanaMaa Clwalaa BaxaaM 
Vütio# ftom 
•’Nfnt 
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l'M', M NciiiM', \ Ki.KCTinoiiK l’onu i.kim^ix d’hm: m \( iiim, 

M \M 1 : 1 , 1 ,K ! 

C’est ce que vous offre C.B.M 

l N SKiaiCK \l'l{i:S VKNTK Kfl K ; NCi:. \ DKS n{l\ |{ \|S()\\ \|?|,f> ! 

C’est ce que vous offre C.B.M. 

iiM', Mi.^K i:^ si'.ia ICI'. K'rc.AH.W'riK iDCM igci:.'^ aux m\ciiiM':s m iivi,> 

A.'^SllBKK.S l-Alt l'X .S|.:i{\ ICI', M’Ul.S V KXTI', (.)l AN f I K l'.T I ) 11.1 ( i I .N'I ! 

C’est ce que vous offre C.B.M. 

C'A COA'I'B \1' DK MAIA'I'KAAACK, I! I :C( ) A l)l l.^ \ AT LA ( i A II A A'I'I K .' 

C’est ce que vous offre C.B.M. 



I,(“ matériel dislrihné par C.B.M. a été ree<»ii<liliomié par la Cie IBM. 

\ oiis |)ouve7. faire eoiifianic à C.ICM. ear n(iii> le> l■llllllal^^()lt^ ( .e soiil eii\. ipii. iii)U> IihiimiiiI 



.San.s leur inlerveiilioii. \uus ne line/. i (■.rlaiiiciiicMl pas eel le aniiot i< e 

A VANT TOUT ACHAT. N’HESITEZ D O NC P A^A CQNS ULTCK C.B.M. 
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